RE ES 

Un marchand ture avait perdu 
sa bourse, qui contenait deux cents 
Pièces d'or. 11 s'adrems au erieur 
publie, à qui il ordonna de décla- 
rer qu'il donnerait la moitié de la 
somme à celui qui l'aurait trouvée 
Elle était tomiée entre les mains 
d'un matelot, qui aima mieux fai- 
re un gain légitime, en se bornant 
au salaire propos, que de se re- 
dre coupable de vol; eur, par nu 
article du Coran celui api conserve 
une chose perdue et criée publique- 
ment est déclaré voleur. 11 eun- 
feme done s® erieur qu'il a trouvé 
la bourse, et offre à la rendre en 
recevant la moitié de ce qu'elle 
contenait. Le marchand parut 
aussitôt, mais, charmé de retrouver 
son argent, il aurait voulu se dé- 
gager de «a promesse. Ne pouvant 
le faire sans quelque prétexte, il 
eut recours au Inensonge. Avec les 
deux cents pièces d'or, il préten- 


DAME PETER LAMARRE 

Pointe St-Pierre, P. Q. 
“Je erois de mon devoir de vous 
dire tous les bons effets de votre 
remède sur moi. L'ezema m'a fait 


dait qu'il y avait dans la bone pe sg pure _ 
une très belle émeraude, qu'il re | <dsS s sa vé ge 


demanda au matelot, qui prit le 
ciel et le prophète à témoin qu] 
n'avait point trouvée d'émeraude. 
Cependant il fut conduit devant le 
une accusation de vol. 


tiers, et mes mains sont guéries. 
La douleur ne s’est plus jamais fait 
sentir. Je considère que c’est une 
guérison miraculeuse, car aucun 
autre remède ne m’a guérie, et j'ai 
essayé tous les remèdes connus, sans 
effet, jusqu'à ce que j'essaye “Soothe- 
Salva’ et ‘Fruis-a-tives’. 

‘Fruita-tives’ a rafraichi le sang, 
enlevant la cause de l'affection, et 
chant d'avoir perdu par sa faute | ‘Sootha-Salva’ a achevé ls guérison.’ 
un bijou précieux, il le fores de | Dame PETER LAMARRE (fils). 
deux cent pieces d'or au | 50e. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d'essai 25e. Chez tous les pharma. 
ciens ou envoyé, franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont. 


cadi, 
Soit injustice ou négligence, le ju- 


avec 


ge déchargea à la vérité le matelot 
jui repro- 


du crie de vol: mais, 


rendre le< 
marchand, sans en tirer la recom- 


pense promis. Une sentence si 


dure ruinant tout-ù-la fois Fespé- | 


et l'honneur du pauvre Ina- 


rance 


telot. il en porta sa plainte au VIsIr, | 
atten- 


ENGAGEMENT RESTREINT 
“FRANCE” 
devant lui. 


entendu le marchand. il dernanda — - — 


jugea digne de son 


Toutes les parties furent as | 


qui la 
tion 


signes \près avoir | 


au erieur ce qu'il avait reçu ordre | 
Celui-ci ayant déclaré | 
qu'on ne lui avait parlé que de M. 


de publier. 


Joeph Lecomte et les famil- 
deux cents pièces d'or, le Payment. 
chand se hâta d'ajouter, que, s'il | pagne et Pacaud remercient bien 


mar- | les D sautels, Cham- 


n'avait pas nommé 
c'était dans la crainte que, la bour- 
se tombant entre les mains de 
quelque ignorant aui n'aurait pas | quets spirituels à l’occasion de la 
bijou, il| mort de Mme 
n'eût été engagé de le garder en a- 


frant leurs sympathies ou 


connu la valeur de ce Lecomte. 
percevant qu'il était d’un grand | 
D'un autre côté, le matelot 
fit serment qu'il trouvé 


Lorsque vous achetez un moulin é- 
lectrique à laver, choississez le Biue 
Bird, vous serez certain de son ser- 
vice et de sa durée. La demarde pour 


prix 
n'avait 
dans la bourse que les deux cents 

delà de production. 


le visir rendi 
e visir endit En vente par Allaire et Bleau, Saint- 
“Puisque le mar- | Boniface. 


chand a perdu une émeraude avec | = 
[ La Perfection en fait de Cigares l 


pièces d'or Entin, 


cette sentence 


deux cents pièces d'or, et que le 
bourse 
avait point 


matelet jure que dans la 
au'il a trouvée il n°v 
le marchand a perdu: c'est 
cette 
marchand continue done 


ce que 
un autre qui à fait 
Que le 
à fuire crier son or et son émerau- 
de jusqu'à ce qu'ils lui soient rap- 
portés par quelque personne qui 
Dieu. Quant au 
matelot, il gardera pendant qua- 
rante Jours l' 


perte. 


" | n 
ait la crainte de 


r qu'il a trouve; et, 
Si celui qui l'a perdu ne se présen- 


te pus dans cet espace il en jouira 


l'émeraude, | cordialenrent les personnes qui ont | 
pris part à leur douleur en leur of- 
Lou- | 


2 ee 
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le Blue Bird dans le Canada est au- | 


L'Hon. J. Bernier IL P, Blsckwood 
Noël Bernier Alex. Bérnier 


BERNIER, BLACKWOOD 
_ & BERNIER 
Avocats et Notaires 


Spécialités : droit criminel 
Corporstions. prêts 
Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 
VINNIPEG 
Phone Main 4206 et 4207 


— 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 


PROVISIONS. 


T. Pelletier & Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


Sir de Motaux 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 


Manitoba Welding Company 


Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél A8721 
WINNIPEG, MAN 


Nous parlons français 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 


etc. 


| Bureau et Atelier 

346 Taché, St-Boniface 
En face de 

L'Hôpital St-Boniface 


Tél. M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


| ROBOL 


(Tablettes) : 
Nettoient l'intestin paresseux 
et combattent La 


Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, ue d’appétit 
torpeur du foie. — la boîte. 


légitimement comme d'un bien | 
ei | CITE DE ST-BONIFACE 
ee AVIS 
| is est par les présentes donné “Re | 
À le Conse de la Ville de Saint-Plu 
"66 KL | face a l'inteution de faire et construn 
vor ranc! Voyë [re et fera et construira un caba d' 
gout souterrain sur la rue 7 uville. 
| se prolongeant _ la Rue Dubue à la | 
ligne sud du k 13 bo 6 plan 11. | 
[au coût approximatif de $2,255.92 | 
| Dans TE cas où cette amélioration 
og se le: e sera faite la ville émettra des | 
Le) © ébentures spéciales pour un uwunon | 
g A LOUER M | tant ë ë Al vu coût de l'ouvrage et coti- | 
Ô Q sera et pr nélâsers annuellement (sur | 
Q Blles propriétés faisant front sur les | 
8 Belle suite de 3 cham- & | deux côtés de la rue où l'ouvrage sera | 
8 Q | tait) une taxe uniforme de frontage | 
bres à l'Hôtel Québec. A suffisante pour éteindre la dette dans 
$ 5 | l'espace de trente ans: l'intérèt étant | 
3 Bain privé. S'’adresser $lcaiculé sur la dette à un taux n'ex | 
8 : 8 | cédant pas <ix pour cent (6 ° ) par an, 
$ au proprietaire, Qiet à un pour cent par an de moirs | Sue conforme, partout écié 
& | que ce taux sur le placement du fonds des jeunes gens à mise recherchée. 
b d'amortissement, mais ce dernier De a 
à lemi | ea: e 
es Gédeon COUTURE g levant pas excéder quatre et demi! en veau noir, tan ou verni. 
Q po € 


a 
Zz 


ass k 
st de 
rour le ñ 
Adams Auto |: 
Accessories |::,°::7" 
H-J. LATOURELLE. Prop téret ça | 
118 Avenue Marion Fran 
TELEPHONE N 1091 Eécmaris 
Ligne complète d'articles pour 
les automobilistes. ME ct : ni 
PNEUS AU PRIX DE GROS de rage e à cotisat e 
Pour une semaine seulement LL e aver le cout. la de 
42 24 cede faire ext te e trava 
= xes E 
|: 0 
RNEST « NON 


t West 30x13 à ta- 

| 16.75 CITE DE ST-BONIFACE 
(à taion) 800 
31x4 (à talon) 10.00 
Complet avec ! 


Vulcanisé 30x3:: 
Vulcanisé 
“Tong Em On” 
douzaine de piè,es Rwgulier 


ON DEMANDE DES POMPIERS 


Des demandes 
ves par M 
| péant de la Rrigade de Feu de la 
Cité de Saint-F« r remplir 
de Fompiers 
Pour plus amples renseignements les 


d'emploi seront re 


53.50, pour S2.00 


niface po 


des positions 


candidats devrunt s'adresser person 


nellement au Chef de la Brigade. 
Par Ordre 


ERNEST GAGNON, 
St-Runiface. Man usreffier j 


ce 31 août, 191. 


Thos. Gagnon, Chef-sup- | 


èsé sur les propr étés | 
st 


chaussures afin 


cation. 
A m 


de ses marchandises. 


Depuis plusieurs mois je me voyais dépérir. J'étais de- 
venue pâle, maigre et n'avais plus la force de vaquer à mes 
occupations. Souvent j'étais prise de vertigeset pour ne pas 
tomber alors je devais m'asseoir ou me coucher. J'étais aussi 
bien nerveuse et dormais peu. Après avoir écrit au méde- 
cin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine j'ai pris 
des Pilules Rouges qui ont bientôt renouvelé mon sang, ont 
amélioré mon teint et m'ont grandement fortifiée. Après un 
traitement de quelques mois je ne pouvais mieux me porter. 
Mme. Joseph Leblond, 783, Hall, Manchester, N. H. 


Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang 
Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
RS  . 

qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules 
D lbs. elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes 
Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etsts-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte, 


Pour toute information et consultation, adressez : 
CE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274, rue St-Denis, Montréal 


ins qu'il ne le veuille, 
S'il le fait, 
vaincu que ses produits ne laissen t rien à 


La Marque du fabricant 
inspire confiance 


E nom ou la marque de commerce du fabricant est imprimé sur une paire de 
de démontrer que ce fabricant a lui-même confiance dans la 
qualité de ses marchandises. 


intrinsèque de ces chaussures sont telles qu ‘il ne craint pas d'en revendiquer la fabri- 


I! sait que le soin de la main d'œuvre et la valeur 


nen ne l'cblige à cela il n’est pas tenu de révéler l'origine 
soyez certain que ce fabricant est absolument con- 


désirer. 


Ainsi, la confiance du fabricant doit être le motif de votre propre confiance, lorsque 
vous achetez un article revêtu de sa marque Ge commerce. 


Les chaussures A.H_M. sont en vente par plus de 5000 détaillants, par tout le Canada: elles sont 
distribuées par le systême d'entrepôts disséminés A H_M. De ce fait, les formes en vogue sont 


disponibles partout. 


AMES HOLDEN McCRE ADY 


T. H. RIEDER, Président 
“Cordonniers de la nation’ 


blement diminuée, c’est alors que 
quantité de soi-disant amis vous 
abandonneront, et si vous n'avez 
pas cultivé l'affection du seul 
ami sincère : LE LIVRET DE 
BANQUE, la pauvreté et la ms- 
ère seront vos compagnes. 

La courtoisie avec laquelle vous 
serez reçU Vous encouragera à 
venir régulièrement toutes les 
semaines. 


BANQUE: D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les ccéans 
Renseignements donnes volontiers et gratuitement 
| 60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Te, Main 4373 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR L4 VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


| COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 


PRIX 
D'Exeursions D'Ete 


——— A 
VANCOUVER ET VICTORIA 


ET ENDROITS DE LA COTE DU PACIFIQUE 
Billets pour l'Aller et Retour 


PAR LES RICHEUSES 
CANADIENNES. 


(Ouest) nn MANITOBA, 
SASKATCHEWAN et de toutes les 
à CALGARY ET EDMONTON 
inclusivement) dans l'ALBERTA 
Via Looma, C-N., via Tofield. G.T.P. 
MAINTENANT EN VENTE 
Arrêts avantageux 
Limite finale du retour: 31 oct. 1921 


CHOIX DE ROUTES 
PAR TERRE ET EAU 
POUR ALLER ET RE- 
TOUR. 


POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS CONCERNANT TAUX, SER- 
VICES, RESERV ATIONS, ETC., VOYEZ N'IMPORTE QUEL AGENT. 


PIGEON:! YHBUR RNER 
PIGEON.PICEON& DAVIS 
Edifice P Aie 


CRESOBENE 


Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou AIGUES, les 
LA 


BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA. 
RYNGITES. — 50 cts la boite, 


Compesée Copies Cotschitn, Momwéd | 


A. R. McRUER 


Membre de la des Opti- 
ciens du 


ES A mm 


Monsieur le Dr €. P. Huebs- 
Cher, Conseiller de Légation, Con- 
sul Général de Suisse au Canada, 
fait actuellement un voyage d'étu- 
des dans les provinces de l'Ouest- 
Canada. 


Le Consul Général Suise arri- 
veru à Winnipeg le 9 sptemire 
1921 et <journera dans notre dans 


notre ville pendant environ une 
Sernaine. 
Une réception officielle avec 


banquet æra donnée en son hon- 
neur le mardi 13 septembre 1921 
à N heures du soir au Manitoba 
Hall où toutes les familles suisses 
sont cordiallerment invitées: cette 
réception est donnée sous les aus 
pices de la Société Suisse de Bian- 
faisance du Manitoba et des Darnes 
Auxiliaires Suisses. 

Le Consul Général passera là 
journée de sarnedi et dimanche 10 
et 11 septembre au milieu des 
nombreuses colonies suisses de No- 
tre-Dame-de-Lourdes et des pa- 
roisses Volsines 


[om muniqUue. 


Le fameux St. Bernard (Sultan 
appartenant à N. Pirotton est par 
ta la Kansas City, EU pour 
grande exposition. Espérons qu'il 
aura le méme succès quil à eu à 
Regina, Sask., où 1l à eu le grand 


« hanpionat, 


HUE 
fi 
ut 
ME 


See 
F 


$ FRIEERSEE ms 
A VENDRE 
Action de la Cie J. J. 


Dauust, de St-Boniface. | 


Valant $100 pour $50. 
S'adresser : Jos. La- 


montagne, St-Boniface. - 


Telephone 


En vous 
‘‘Station 
bien le j 


qu'lya 


VE 


niste local 


d 


Longue Distance 


servant du service 
à Station’ aussi 
our que le soir vos 


ennuis d’un appel ‘‘longue 
distance’ 
minimum. 


sont reduits au 


Demandez a votre télépho- 


les avantages 
à se servi du télé- 


phone ‘‘Station à Station’’. 


maux y 


h 


If 


Hi 


ON DEMANDE-Une bonne générale | Le 
€ Madame T- 


Des instructions plus détaillées pour 
le mélange et l'emploi sera trouvées 
sur chaque paquet. 

En vente par Allaire et Bleau, Saint- 
Boniface. 


Les Maux de Reins 
l'empêchaient de 
travailler 


etont guéri mes maux de 
reins. M. Frank Grenier, 142 


dire ont augmenté mes forces 
| 
| Canal Alley, Lewiston, Me. 


ou partiel (Cet épuisement 
entraine avec lui: mauvaises 
| digestions, douleurs de dos, 


| douleurs rhumatismales, 


ZZ2. rue St-Denis, Montséel 
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MITOBA 


Fa a 


D'IMPRI 


Nous ne spécalsons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


ner a notre clientele le 


RIE 


L'imprmene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet ial a donner 
au travail art ne s'a- 
chète pas et ro ne s'im- 
provise pas, il s’acquiert a- 
près de longues années de 
travail Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ou une entête de 
ettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d’un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous eg pare 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des s - 
tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position t phique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. , 
di. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


outillage moderne permettant de don- 


maximum 


| de satisfaction,des prix moderes 
1 et un service irreprochable. 


‘LE MANITOBA” 


42 Avenue Provencher, 


St-Boniface, Manitoba 
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malheureux, ils assurent à l'ouvrier honnête et conseien- | Ils ont surveillé la conduite de nos affaires pendant la 
cieux 809 salaire; ils comportent pour ehaeun le droit à guerre et depuis, et, leur verdict est généreux. 


l'association et pour eeux qui ne sont pas engagés dans les 


services publies, le droit toujours dangereux à exercer | Nous demandons de vous, peuple de notre pays, le même 


de la grève, en dernier ressort. 


Voilà esquissé dans ses grandes lignes le discours de der: à savoir que ceux qui ont porté le fardeau du gouver- 


Sarlat. Le président résumé ne saurait donner qu'une 


# + ES se 


tirer, si nôus nous en donnons la peine, des conclu- 
sions assez justes. Les peuples des autres pays, d’Angle- 
terre, des Etats-Unis ont tiré leurs conelusions à ce sujet. 


Ils considèrent que nous avons donné un bel exemple. 
verdict, et c’est le seul que nous soyons en droit de deman- 


nement pendant ces années d'épreuves, ne furent pas in- 


idée imparfaite de la plénitude doctrinale de ee texte et | dignes de l'armée canadienne et du peuple canadien. 


laisse délibérément de côté tous les enseignements donnés, | COUTE DE NOTRE DEFENSE 


L 2 


en passant, soit sur la grève, soit sur l’étatisme, soit sur Quelle est la question que nous avons maintenant de- 
l'utilité réciproque du capital et du travail, soit encore | nt noust Quelques personnes dans quelques endroits 


sur Ja nature de l'assistance publique, ete. 
L2 L 2 L2 


Plus que jamais, la question de la confessionnalité des pas un homme n’en peut faire le fond d'une diseussien na- 


disent que nous dépensons trop pour la défense. Mais ce- 
ei u’est pas la question primordiale du procès politique et 


oeuvres sociales est à l'ordre du jour chez nous. C'est}; jale. Nous dépensons moins per capita, pour la dé- 
sans doute ce qui a déterminé les membres éclairés de la |{,,se qu'aueune autre nation au monde, qu'aucune autre 


Commission générale des Semaines Sociales du Canada à 
choisir, pour sujet d'étude de leur deuxième session an- 
nuelle, le syndicalisme. 

La Semaine religieuse salue avec bonheur ces séances 
d'étude où nos hommes d'oeuvres viendront mettre en 
commun et leur science et leur expérience, 

Elle prie instamment ses lecteurs de suivre autant 
que possible les leçons de cette Semaine Sociale, où sera 
exposée, à la lumière des principes catholiques, l’une des 
plus graves questions de l'heure présente.—-V, G. (Semai- 
ne religieuse de Québec). 


DES ELECTIONS GENERLES SERONT TENUES CET 
AUTOMNE 


LE DISCOURS 

Voici le discours complet du premier ministre : 

Je suis venu ici dans la ville de London, dont les 
rues me sont familières depuis mon enfance et dont les 
gens me semblent encore être mes voisins, pour vous par- 
ler de questions de grande importance dont les consé- 
quences seront durables pour notre pays. 

Je me propose de chercher à savoir quelle est la situa- 
tion, quelles sont les circonstances dans lesquelles nous 
nous trouvons aujourd'hui, de bien faire comprendre ces 
circonstances et leur signification et, enfin établir le cours 
qu'à mon sens on doit suivre. 

Avant d'entrer dans cette discussion, je ne serais pas 
courtois ni ne serais juste si je ne faisais mention du dé- 
puté de votre ville, M. Hume Cronvn. Il faut reconnaître 
les services que London a rendus au Canada en donnant 
un homme comme lui à la Chambre des Communes. D'une 
façon qui ne réclame que peu de publicité mais qui com- 
mande le respect universel, il a fait un travail réel et a 
obtenu de vrais résultats; il a pris à sa charge des projets 
qui intéressent toute la nation; il a travaillé avec ses col- 
lègues, au dedans et en dehors du Parlement jusqu’à ee 
qu'il les amène à juger comme lui. Il n’est pas satisfait, 
je le sais, du programme qu'il a accompli dans la pour- 
suite des recherches scientifiques considérée comme fonc- 
tion de l'Etat, mais le progrès réalisé dans ee sens et celui 
qui suivra dans l'avenir, dans ce domaine sont l'oeuvre du 
député de London plus que de tout autre. 

Pendant deux ans il a prodigué le meilleur de sen éner- 
ge à la solution du problème des vétérans de la guerre. TI 
avait virtuellement charge des délicération du parlement 
par rapport à cette tâche difficile et il est arrivé à la fin 
non seulement à des résultats pratiques en tant que légis- 
lation adoptée, mais encore à gagner l'admiration de tous 
ceux qui ont été témoins de ses efforts. 

Je ne crois pas qu'il v ait un seul vétéran qui doute 
maintenant de son zèle à l’endroit des anciens soldats, de 
son bon sens et de sa sincérité. 

LA GUERRE EST DU PASSE 

Je ne suis pas ici pour discuier le passé, mais, je ne 
fuis pas la discussion. La conduite de la guerre, la direc- 
tion de nos affaires pendant la guerre, la lutte avec les dif- 
ficultés nouvelles qui se succédaient les unes aux autres ou 
s'entassaient toutes ensemble au début de la guerre, tout 
cela, où à peu près tout, est passé. J'en ai pris ma pa 
mais la part d'un seul homme, d'un homme parmi des cen- 
taines de mille hommes et de femmes qui ont fait leur de- 
voir aussi bien, et plusieurs, sans aucun doute, bien mieux. 
Pendant la crise de ces années noùs eûmes de violentes 
divergences d'opinions; nous avons eu de rigoureux dé- 
bats; mais songez à ceci; n'est-ce pas d'une certaine signi- 
fication que, sur ces sujets, aujourd'hui, on ne discute plus 
ou peu? N'est-ce pas un fait que de ceux qui nous ont 


combattu le plus rudement, des milliers ont compris que | 


pour re qui concernait les grandes décisions de la guerre, 
Lous avons agi Sagement non seulement sur un seul point. 
mais sur plusieurs et qu'en ce qui en a concerné dans la 


suite, le rétablissement de l'ordre nous avons pas failli à | 


Ja tâche. 
sions à prendre sur les plans à établir pour faire face à 
des situations nouvelles, l'improvisation de gigantesques 
organisations, leur direction et leur controle, tout cela 
pendant une période de souffrance, d'excitation et de ma- 
laise, de désorganisation commerciale, de déséquilibre é- 


Le rassemblement de grandes forces, les déci- 


conomique dans tout l'univers; toutes ces tâches ne pou- 


vaient comporter comporter la perfection où même rien | 


ui devait ressembler à la perfection. Nous avon$ fait du |? | 6 k 
i S | bli les fondations d'un beau et grand pays. 


mieux que nous avons pu. Je sais que nous avons fait des 
erreurs. 
ont encore de Justes griefs parce que nous n'étions pas 
parfaits, que nous ne pouvions pas tout faire et que les 
milliers qui travaillaient sous nos ordres, ne pouvaient pas 
être toujours parfaits. Je sais tout cela. Mais, nous som- | 
mes maintenant assez loin de ces événements pour regar- 
der en arrière et voir les choses dans un sens plis large 


Personne mieux que moi ne sait que certains | 


nation sur ce continent et en Europe. Nous avons réduit 
nos forces jusqu'au point où il ne nous en coûte que $2.15 
per capita pour notre défense de toute sorte, sur terre, sur 
mer et daus l’air. Aux Etats-Unis, il en coûte $13.13 per 
capita; à l'Australie, 86.13; à la Nouvelle-Zélande, $5.82; 
à la Grande-Bretagne, -22.36. D'autres pays payent en- 
core plus cher. Pour la défense navale, nous ne payons 
relativement rien, en comparaison avec d’autres pays de 
la grandeur et de la puissance du nôtre. Pour la milice, 
il nous en coûte moins cher maintenant que par les années 
passées, la valeur du dollar étant considérée. Vous’ ne 
pouvez faire moins et conserver une organisation rationel- 
le. Le noyau d’une milice est essentiel, absolument es- 
sentiel, si nous ne voulons pas nous trouver dépourvus en 
cas d’agression dépourvus alors qu'il sera trop tard. Tout 
Canadien ami de la paix attend avec intérêt et grande eon- 
fiance la conférence prochaine sur le désarmement. Si el- 
le peut amener les autres nations à réduire le coût de leurs 
dépenses d'armement dans la proportion réalisée par le 
Canada, elle aura atteint un résultat merveilleux. Aucun 
homme ne peut faire de la question de la défense le fonds 
d’un débat. Aucun homme ne peut appuyer sérieusement 
une critique sur ce sujet; aucun homme du moins, qui veut 
que son pays tienne une conduite sage et digne. 


LE TARIF 


Mais il y a une question qui prime toutes les autres. 
Trois mille personnes sont réunies ici. Vous avez suivi 
durant les dernières années et surtout durant les derniers 
mois la marche des événements et les mouvements des 
forces politiques. Parmi ces trois mille personnes, en ex- 
iste-t-il une seule qui ne sache pas qu'il y a quelque chose 
que le Canada doit décider, et cela d’une façon formelle, 
avant de procéder plus loin. Je ne pense pas qu’il y ait 
dans cette salle deux opinions différentes au sujet de ee 
que nous devons décider. C'est la politique tarifaire du 

’anada. Quelle a été notre politique tarifaire ? Quels sont 
nos adversaires aujourd’hui? Ceux, qui attaquent cette 
politique ont-ils prouvé qu'ils avaient le droit de le faire? 
Depuis quarante-trois ans nous avons un tarif de 
protection. Nous avons adopté cette ligne de conduite a- 
lors que le pays était en proie à une profonde dépression 
une dépression causée par l’encombremenÿ de nos marchés 
et l'érection d’une barrière douanière par les Etats-Unis, 
bloquant le passage des voies commerciales que nous a- 
vions ouvretes. Nous avons depuis ce temps-IW maintenu 
cette politique en dépit des attaques de nes ennemis. Nous 
en avions besoin pour produire des revenus et pour préser- 
ver l'existence même de nos industries. Avec un pays 
jeune comme le nôtre, s'étendant d’un océan à l’autre, s’ef- 
forçant d'établir un système industriel permettant de don- 
ner de l'ouvrage à nos hommes et à nos femmes et de dé- 
velopper les talents de nos jeunes gens dans leur pays d'’o- 
rigine d'élargir sur place le marché le plus proche et le plus 
sûr pour nos récoltes et de donner à l’agriculture la place 
qui lui convient, s’efforçant de faire toutes ces choses mal- 
gré la concurrence de pays plus anciens et plus riches, en 
particulier celle des Etats-Unis qui possèdent les indus- 
tries les plus prospère du monde entier, le peuple canadien 
a décidé et a maintenu en maines occasions sa décision 
qu'un tarif de protection était la politique la plus sage 
pour le pays. J'ai dit que nous en avions besoin pour nous 
fournit des revenus, j’ai dit que nous en evions besoin 
pour nous protéger, je dis que nous en avons besoin pour 
ces deux choses-là aujourd'hui et cette question n’a jamais 
été aussi importante qu'à l'heure actuelle. Grâce à cette 
politique, nous avons pu faire de gros progrès. Nous pos- 
| sédons une terre riche en ressources naturelles, mais où les 
obstacles sont nombreux et difficiles à franchir. Nous a- 
| vons de longs hivers. Le coût de la vie est élevé. Nous 
| possédons des miiliers de milles de territoire accidenté et 
| sauvage s'étendant de l'est à l'ouest. Notre problème des 
transports, même si 1ious n'avions pas fait d'erreurs, se- 


|rait le le plus ardu auquel ait à faire face n'importe quel 
l'autre pays dans le monde entier de l'entendue du nôtre. 
| Et, avec cela nous avons commis des erreurs, mais cela ne 
| vous a pas elapêchés de grandir et de prospérer. Nous 
nous débarrassons rapidement des obstacles qui nous bar- 
| haïent la route et comme dans le cas de l'Ecosse, nous n'en 
| serons que mieux parce qu'ils existaient. Nous avons re- 
lié l'est à l'ouest et nous avons ouvert la route qui nous 
| permet d'atteindre les richesses du nord. Nous avons éta- 


Un Tarif Modre 


Cela n'a pas éé accompli avec un [“UJettes aux droits de douune est 


Notre tarif sur les marchandises 


de moins de 22 pour cent. le taux 
le plus bas enregistré depuis 1878, 


tanf de haute protection. Bien au 
contraire. Depuis des années, no- 
tre tarif set maintenu autour de 
16 peur cent sur le total des mar-|d’une certaine importance à l'ex- 
chandises importées. Il est main-{ception de lu Grande-Bretagne, et 
tenant de moins de 15 pour cent. je doute même qu'il soit plus é 


Le | 


le plus bas de tous les autre pays | 


levé que d'après le nouveau tarif 
qui vient d'être adopté par la 
Chambre des eommunes anglaise. 
Celui qui prétend que le tarif du 
Canada est élevé, surtout si cet 
homme a maintenu lui-même un 
tarif plus élevé alors qu'au autre ia 
moitié moins haut aurait fait l’af- 
faire, ne sait pas ce qu'il dit ou il 
æompte sur l'ignorance de ses au- 
i Voilà en q mots 
l'histoire de notre politique depuis 


nant? Si nous jetons un regard 
autour de nous, que voyons-nous ? 
Nous voyons le monde pliant sous 
les fardeaux que lui a légués la 
guerre. Les nations et les indus- 
tries des nations s'efforcent de se 
remettre sur pied, de s'adapter aux 
nouvelles conditions, de suivre le 
courant agité du commerce. Les 
tarifs ont été haussés dans tous les 
pays qui nous entourent : ils se dé- 
fendent en adoptant des tarifs plus 
élevés pour essayer de retenir leurs 
populations et d'établir leurs in- 
dustries en créant chez eux des 
marchés plus sûrs pour pouvoir 
produire sur une plus grande é- 
chelle à des prix plus bas et faire 
ainsi concurrence aux autres mar- 
chés._ Voilà ce que nous voyons 
autour de nous, mème en Angle- 
terre. Les Etats-Unis, notre plus 
fort concurrent, deux fois plus 
fort que n'importe quel autre pays 
qui nous fait concurrence, plus 
fort que tout le reste du monde 
mis ensemble, les Etats-Unis d'A- 
mérique qui nous ont vendu des 
marchandises au montant de 
$173,136,975 environ chaque an: 
née depuis cinq ans, et n’ont pas 
acheté chez nous la moitié de ce 
chiffre, les Etats-Unis d'Amérique, 
non satisfaits de cet avantage, 
viennent d’ériger un nouveau mur 
contre nous et comme question de 
fait contre le monde entier, uu 
mur si élevé qu'il met en danger 
la plus forte portion de notre com- 
merce d'exportation, Environ 
‘168,000,000 de nos exportations 
de produits de la ferme ont eu à 
souffrir de cette barrière tarifaire 
élevée à un moment où ils en- 
voient dans ce pays  $80,000,000 
de ces produits qui se vendent au 
détriment des produits de nos fer- 
mes Canadiennes, à un moment où 
ils ont réussi à nous vendre en 
cinq ans $1,706,610,941 de plus 
de marchandises de toutes sortes 
qu’ils n’en ont acheté de nous. I] 
‘Y a quelques années, nous avons 
accepté leur offre d'enlever tous 
les droits sur le blé et la farine et 
la taxe fut supprimée de chaque 
côté. Les embargos de guerre 
nuisirent à ce mouvement d’un 
côté comme de l’autre et l'accord 
de réciprocité ne resta en vigueur 
que quelques mois alors qu'ils 
imposèrent un droit de 25 centins 
sur notre blé et de 20 pour cent sur 
notre farine, 
Ces Privileges 

Il y a trois ans nous acceptions 
une offre semblable au sujet des 
pommes de terre. En mai dernier 
ils changèrent d'idée et imposèrent 
june taxe de 25 cents par boisseau 
sur les pommes de terre, et il ré- 
sulte que nos fermiers doivent au- 
Jourd’hui chercher d’autre mar- 
chés. TI va à peine trois ans, nous 
en arrivions à une entente pour 
échange mutuelle de privilèges 
touchant les pêcheries, et les pê- 
cheurs canadiens s'en tinrent à 
certaines conditions. Il y a six se- 
maines, ils ont mis fin à cette en- 
tente et sont revenus aux ancien- 
nes conditions. La leçon n'est pas 
nouvelle. C’est la même chose qui 
se répète depuis soixante ans. 

Ces leçons nous ont été données 
pour notre propre bien depuis que 
Dous nous considérons une nation 
[8 côté de la grande république. Je 
Le ceci sans arrière-pense. Nos 
| voisins avaient le droit de pour- 
| suivre leur but de ce côté, s'ils le 
désiraient. Je parle dans l’intér 
rêt des Canadiens, avec tout le sen- 
timent et toute la fierté, et aussi 
En toute l'ambitron louable d'un 


Canadien coopérant avec des nil- 
lions d'hommes et de femmes qui 
Ib un de ce Do- 
mi 7 üdun obstacle ne doit 
entraver n marche verse le but 
que nous voulons atteindre. Le 
paé nous a appris que notre po- 
sition géographioue sur ce + n- 
tinent, le jeune à côté du vi 1x, 
| le petit à côté du grand, le Cana- 
| dien à côté de l'Américain, nus 
|obligeaient de sauvegarder notre 
industrie et l'intégrité de notre 


pour y arriver. 


pays Etiln'ye qu'un woyen 


Tarif Indispensable 

Cela ne peut être atteint que 
par un tarif, un tarif préparé par 
le peuple canadien et pour le peu- 
ple canadien, érigé sur des prin- 
cipes sains 'et inexpugnables, et 
non pas un «vstème bas sur un 
arrangement avec les Etats-Unis, 
fait sans y apporter tout la sécuri- 
té voulue. Je me sers du langage 
de Macdonald, mais c'est aussi le 
langage de Blake. Il reflète la 
conduite de célèbres chefs des deux 
parties qui ont dirigé les destinés 
de notre pays. C'est l'expression 
d'un jugement admis par un vaste 
groupe de nos citoyens depuis les 
jours de la Confédération jusqu'à 
cette heure: je crois que c’est là le 
sentiment de la grande majorité 
des Canadiens aujourd’hui. 

J'ai rendu compte de la politi- 
tique que notre pays à poursuivie 
avec persévérance. J'ai remaroué 
avec quel bon sens et quelle modé- 
ration cette politique a été suivie 
et appliquée. Les faits que nous 
avons pu observer nous ont con- 
vaincus que cette politique doit ê- 
tre poursuivie sans fléchir. 

Mais d'où vient le défi? Il v 
e un défi lancé par le chef officiel 
de l’opposition, dirigée par M. 
Mackenzie King. Ce défi est lan- 
cé avec bruit et incertitude, et per- 
sonne n'arrive à comprendre où 
l'on veut en venir. Mais les mem- 
bres de cette opposition ont adopté 
il y a deux ans, une résolution par 
laquelle iis s’engageaient à placer 
sur h liste des articles devant en- 
trer en franchise, dix-neuf classes 
d'objets, Y compris des aliments, 
les machines agricoles et autres et 
aussi le bois de charpente de toute 
sorte: à élever la préférence bri- 
tannique de 50 pourcent ; à rédui- 
re le tarif d’une façon substantiel- 
le, qu'ils avaient eux-mêmes ap- 
pliqué sur les vêtements; sur les 
chaussures et autres articles. Ces 
choses sont inscrites dans leur pro- 
gramme. D’après cette résolution, 
on engageait le parti libéral à sui- 
vre cette politique aussitôt de re- 
tour au pouvoir. 


La Question 


Ce soir, je pose cette quest on : 
M. Mackenzie King accepte-t-il de 
suivre cette politique s’il retourne 
au pouvoir? I] lui faudra répondre 
“oui” ou “non”; on ne doit ad- 
mettre que ces deux réponses, et il 
ne peut refuser de répondre à cet- 
te question. Nous devrons donc 
attendre sa réponse. 

Que l'on mette cette politique 
en vigueur et l’on verra la crise dn 
chômage s'accentuer davantage. A 
l'heure actuelle, nous en avons 15 
sez sur les bras de ce côté; mai: la 
situation est moins grave (si l’on 
compare notre poplation à celle 
des autres pays) que dans les pays 
qui sont entrés en guerre. Que 
l'on mette en viguer cette politi 
que, et l'on portera atteinte à l’in- 
dustrie, et mains villages dans no- 
tre pays en souffriront. En levons 
ces barrières entre le Canada et les 
Etats-Unis, et la siuation s’aggra- 
vera et nos fermiers auront à en 
porter le fardeau. Si M. Macken- 
zie King répond “oui”, je dis qu’il 
ne doit pas retourner au pouvoir 
parce que cette politique est anti- 
canadienne, et non dans l'intérêt 
de notre peuple et des classes qui 
le composent. S'il répond “non”, 
comme je ne m'y attends guère, 
jusqu'à ce qu'il l'ait dit, j'ajoute 
qu'il n'est pas digne de reprendre 
le pouvoir parce qu'il aura en vue 
de tromper l'électorat. S'il ne ré- 
pond pas du tout, je le juge in- 
capable de remplir une haute posi- 
tion, parce qu'il aura manqué de 
franchise et de sincerité. 
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Dr F. LACHANCE 
Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 

Téléphones : 
A6207— Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Bureau: 


Dr N.-A LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies de 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3heures pm. 7 à 8 heures p.m. 
Visite à l’hôpiatl St-Boniface tous 
les ma’ins 
Bureau et résidence : 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392 Saint-Boniface 


Dr JR. TASSÉ 


M. D., L. M. C.c. 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 
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"Heures de bureau : Winnipeg, le 
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Résidence : 161 Ave Provencher 
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Dr L. D. COLLIN 
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Dr J. J. TRUDEL 
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Dr. E. J. JARJOUR 
DENTISTE 
Gradué de McGill et Laval 
Téléphone : Main 4190 
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